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DÉPARTEMENT DES VOSGES . 
_Nî 009234 

! Maison et Musée de Jeanne d'Art 

: à 

! DOMREMY-LA-PUCELLE 

1 Entrée pour une personne : 4 Frs 


MONUMENTS ET SOUVENIRS 

Maison de Jeanne d’Arc : la « Maison de la Pucelle » 
a été remaniée à la fin du XV* s.; au tympan de la 
porte d’entrée daté de 1481 : armoiries de Claude du Lys, 
arrière-neveu de Jeanne, et de Nicole Thiesselin, sa 
femme, de la famille d’une marraine de Jeanne, accom¬ 
pagnées des armoiries de France et de deux inscriptions : 
Vive le ray Loy s (Louis XI); Vive labeur. Cette maison a été 
achetée par le département des Vosges en 1818; devant 
la maison, fontaine avec un buste de Jeanne offert par 
Louis XVIII (1820). On a transféré près du pont la statue 
de Jeanne recevant son épée de la France meurtrie par 
Antonin Mercié (1891). 

Musée : consacré à l’histoire du pays de Jeanne d’Arc, 
à sa jeunesse, à sa tradition et à son culte. On conserve 
une statue de Jeanne agenouillée, de la fin du XVI* s., 
restaurée, dont le moulage, avant la restauration, est 
placé au-dessus de la porte de la maison. Cette statue 
provient peut-être de la chapelle de la Pucelle qui avait 
été érigée dans la seconde moitié du XVI* s., au Bois 
Chenu, par Étienne Hordal, grand doyen du chapitre 
de Toul, dont la famille se disait issue d’un frère de 
Jeanne. Une clef de voûte et le fronton de la porte de la 
chapelle sont présentés au musée. 

Église : cet édifice qui a conservé sa tour du XIV* s. 
a été transformé au XVI* s. et agrandi en 1825. Le chœur 
a été établi à la place du porche. C’est sous la tour 
actuelle que se trouvait l’autel au temps de Jeanne d’Arc. 
Près des fonts baptismaux, pierre tombale gravée au 
trait de deux membres de la famille Thiesselin, alliée à 
la famille de la Pucelle (XV* s.). Statue de sainte 
Marguerite (XIV* s.). Vitraux de P. Gaudin. 

Basilique : cette église a été construite à l’orée du Bois 
Chenu à partir de 1892 (Paul Sédille, architecte). Peintures 
murales de Monchablon et de Lionel Royer (épisodes 
de la vie de Jeanne d’Arc). Au pied de la basilique, à 
proximité du couvent de Carmélites, la fontaine des 
fiévreux, près de laquelle se trouvait l’arbre des fées. 

Notre-Dame-de-Bermont : situé au milieu des bois de 
Brixey.à proximité d’une source, l’ermitage de Bermont, 
fréquenté par Jeanne d’Arc, comporte une petite chapelle 
de la fin du XV* ou du début du XVI* s., très recueillie; 
on y voit une statue de la Vierge (XIV* s.). 

Bourlémanl : château des sires de Bourlémont, seigneurs 
de Domrémy jusqu’au XV* s. Cette belle forteresse qui 
domine la vallée de Meuse date des XIV*-XV* s. L’aile 
de style Renaissance date du XIX* s. 


Ruines d'un château du XiV*s 
construit par Geoffroy de /Vancy 
bailli de Chdum ont 
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JEANNE EN PRIÈRE POUR LA FRANCE 

Statue par Caslox 



JEANNE EN PRIÈRE POUR LES SOLDATS 

Status par lào Rouusl 
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écurseur, Compagnon et Successeur de JEANNE D’ARC 

ni L'HONNEUR D ETRE FRANÇAIS 
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Née à Domrémy le 0 janvier 1412 
Brûlée vive à Rouen le 31 mai 1431 


JEANNE PARC 


IMAGERIE D ÉPINAL. N° 457 


Skjrimturt 


De 1424 à 1428 : Les APPARITIONS. — Durant celte période, l’Archange 
Saint Michel et les Saintes Catherine et Marguerite lui apparaissent 
fréquemment, lui dépeignant les malheurs de la France et la préparant 
par leurs conseils cl leurs exhortations à sa miraculeuse mission. /ÎBSgM 


1428-1429 : CHINON, ORLEANS. — Sur l’ordre de l’Archange Saint 
Michel, elle est allée à Chinon, trouver le Roi Charles VII qui, confiant 
dans son dire, l’envoie combattre les Anglais assiégeant Orléans, sa 
dernière place forte. 
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Après son entrée à Orléans le 8 mai 1429— dont, depuis, l’anniversaire 
est toujours célébré magnifiquement par cette ville — elle poursuit ses 


Mai 1429 . — Les troupes, entraînées par elle, ont déjà emporté les 
bastilles de S L Loup et des Augustins. A l’attaque des Tourelles, elle est 
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blessée; mais, à peine pansée, elle retourne au combat et provoque un succès, reprenant successivement Jargeau, Meung, Rcauvais, Bcaugcucy, 
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Traduite devant un tribunal indigne, vendu à l'Angleterre, elle est, 
malgré qu’elle déjoue toutes les manœuvres dont on use pour la prendre Le Pape PIE X 
eu déraut, déclarée hérétique, sorcière, relapse, et livrée à la justice 
anglaise qui la condamne à la mort par le feu. 18 AVRIL 1909 


Suivant qu’elle l’avait promis au Roi, elle lui ouvre, le IG juillet 1429, 
les portes de Reims, la ville traditionnelle du Sache; et, le lendemain, a 
lieu la cérémonie accoutumée : Jeanne se tient debout dans le chœur de 
la cathédrale, sa bannière à la main. 


PROCLAMÉE 

BIENHEUREUSE 


à 

S l - PIERRE DE ROME 



1430-1431. — Ayant échoué devant Paris, elle se réfugie dans Compiègne. 
Là, pendant une sortie, elle tombe aux mains des Bourguignons qui la 
vendent aux Anglais. Dans la prison de Rouen, où elle est enfermée, les 
seigneurs anglais viennent lâchement l'insulter. 



L’inique sentence reçoit son exécution sur la place du Vieux-Marché, à 
Rouen, le 31 mai 1431. 11 ne faut rien moins que 8,000 Anglais armés pour 
contenir la foule indignée. Tous les assistants pleurent, et le bourreau, 
lui-même, s’en va eu criant : « Noua avoua brûlé une Saintel » 


CANONISÉE à Saint-Pierre de Rome, le 16 Mai 1920 par Sa Sainteté le Pape BENOIT XV 










































































LA LEGER DE DE LA PUCELLE 

JTf (Soeur llambogunt 


Notre barqae se balançait sur la Seine, en longeant les îles 
verdoyantes. Le murmure lent des joncs répondait au battement 
cadencé des rames. 

Nous étions partis avec un temps splendide pour descendre 
jusqu'à Rouen. Dans l’après-midi un voile grisâtre, entaché de 
buées noires, avait couvert le soleil et la Seine reflétait main¬ 
tenant la tristesse du ciel, en ce soir d'automme. 

— « 11 faut accoster, me dit Yves, le batelier ; si la tempête 
ne s’élève pas d’ici une heure, nous pourrons pousser jusqu’à 
Rouen avant minuit. » 

La barque fréta les joncs de la rive que le frissonnement du 
soir agitait. Il y avait tout près une auberge, où les bateliers 
s'arrêtaient pour reprendre des forces : Yves était eu pays de 
connaissances, et nous fûmes bientôt installés devant le pichet 
de cidre, à la table commune, où se pressaient d’autres hôtes. 

— « Tu viens de Rouen, Michel, demanda Yves à un marinier 
robusle dont la grosse voix couvrait les conversations, y as-tu 
rencontré l’orage s ‘ » 

Michel vida son pichet, pendant que les bateliers faisaient 
le silence autour de lui. Michel était l’oracle des rives de la 
Seine, personne ne savait comme lui prédire le beau temps ou 
l’orage, le souille de la brise qui aide le biceps des rameurs 
ou la tempête qui cuchaiuc leur barque au courant. 11 secoua 
la tète en faisant claquer sa langue, car le cidre est bon sur les 
bords de la Seine. 

— « Le ciel ne dit rien, observa le batelier, mais en 
remontant le courant, près de Pile Lacroix, j’ai vu le cœur 
briller au fond de l’eau. » 

Il y eu un murmure parmi les buveurs. Sur ma demande 
Yves pria Michel de s’expliquer plus clairement et de raconter 
la légende du cœur flamboyant dans la Seine, quand un orage 
menace les barques frêles. 

— « Ah oui ! dit le batelier. Ils sont tous les mêmes, ces 
messieurs de Paris : aucun d’eux ne commit les légendes 
normandes. Ça vaut une tournée, save/.-vous, d’entendre un 
marinier raconter les secrets de la Seine.» 

Et quand l'hôtesse eut apporté une série de pichets, pour 
tout le monde, Michel dit l’histoire, avec sa voix rude : 

— « A l’époque où lcsAngliehes étaient maîtres de la France, 
il y eut une demoiselle qui vint offrir au roi de chasser les 
étrangers du pays. C’estsaintMichcl qui avait dit à la demoiselle, 
bergère jusqu’à ce jour, de se mettre à la tête de tous les bons 
Français pour livrer bataille contre les Angliches. 

« En ce temps là, ceux qui gouvernaient la France croyaient 
encore au bon Dieu et étaient d’honnêtes gens ; la demoiselle 
eut un cheval et une armure, des soldats cl tout ce qu'elle 


voulut. Les uns l’appellent Jeanne d’Arc, d’autres la Pucelle 
d’Orléans ou la bergère de Domrémy ; nous disons, nous, 
Jeanne la Roucunaise. parce que c’est à Rouen qu’elle mourut. 

Son histoire, ce serait trop long à raconter, et Michel le 
batelier sait mieux vider un pichet de cidre que lire dans 
les livres. Notre instituteur nous racontait tout ça autrefois: 
maintenant ils ne parlent plus de Jeanne, ceux de la laïque. 

« Je puis vous dire seulement que c’était une rude gaillarde, 
la petite demoiselle. Elle chassa les Angliches à grands coups 
de son épée, qu’elle maniait comme si c’était une rame. Mais 
les Angliches finirent par s’emparer de Jeanne en payant à 
boire à ses soldats ; ils la brûlèrent surla place du Vieux-Marché 
à Rouen. C’est ici que ça devient intéressant, lié ! monsieur ! » 

J'étais distrait, eu eiïct, et mou inattention n'avait pas échappé 
au batelier. Il me semble que j’étais eu un autre temps ; l’évo¬ 
cation rude, dans cette auberge campagnarde, de la vierge 
guerrière, l’hommage posthume rendu par des mariniers à la 
mémoire de Jeanne, à une époque où des infâmes ont essayé 
d’éclabousser de leurs blasphèmes la légende dorée de l’héroïne 
française, tout cela me paraissait le rêve chantant d’une nuit 
d’été. 

— « Ils l'ont brûlée, continua Michel ; le bourreau chercha 
dans les cendres du bûcher s’il ne restait plus rien de Jeanne : 
il trouva sou cœur intact. Ah ! 11 fit bien tous ses cITorts pour 
le brûler aussi, mais il n'y réussit pas : la poix qu'il versait 
dessus se consumait çL le cœur de la gentille demoiselle n’était 
pas attaqué parle feu. A la lin, il jeta dans la Seine les cendres 
et le cœur de la pauvre Jeanne. Le courant emporta les cendres, 
mais le cœur, non ! » 

11 y eut de nouveau le murmure approbatif des bateliers et 
Michel, après une gorgée de cidre, ajouta : 

— « La Seine est pour moi une vieille camarade ; je la 
connais, elle n’est pas méchante après tout et c’est une bonne 
Française. Elle garda le cœur de Jeanne, qui repose depuis 
lors dausson sein ; elle le berce, elle le dorlottc, c’est son trésor 
et son joyau. 

« Et sur les rives de la Seine, il n’y a pas dcbalelicrqui n’ait 
vu le cœur de Jeanne la Roucunaise briller au fond des eaux. 

« La petite demoiselle protégé du haut du ciel les barques 
qui flottent sur sou tombeau. Quand un orage menace les bate¬ 
liers, quand le courant devient dangereux ou que la tempête 
viendra secouer les flots de la Seine, on voit, en passant à 
Rouen, le cœur flamboyant au fond des eaux et les mariniers 
savent à quoi s’en tenir. » 

Il était tard lorsque Michel eût terminé son récit. Au loin, 
on entendait le bruissement des flots de la Seine et la tempête 
secouer les joncs. Le batelier me regarda en face. 

— « Vous ne pourriez pas dire que ce n’est nas vrai, medit-jl. 
J’ai vu le cœur flamboyant ce soir, et voici la tempête. Hé, la 
mère! Un autre pichet de cidre, et du bon !» Henry de Lêriss 
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L' INSOLITE VIE VE J E H A N N E 
0000000000000000000000000 

Comme poui gland nombie de. gen4, no4 4ouvenh4 d'hlAtohe 
ne. te. ié4ument 4ouvent qu'avec Vzvoe.atd.on de. giand4 pei4onnage4, de. giande.4 
^ie4que4 ou épopées, de4 date.4 magd.que.4 : 1515 ? Mailgnan ... 

Veiclngétoih, Jeanne d'Aie, Napoléon ? Tout le. monde. 
de.4 écollei4 4'en 4ouvlent. 114 ont con4tiuit notie klAtohe nationale., 
notie patilotlAme et notie chauvinisme ... bien fiançais. 

Mais l'kistohe, telle qu'on peut la découvih dan4 no4 
manuel4 d'éeole divine 4ouvent de la léalité. Au44l, on peut découvih, 
petit à petit, une kistohe de Fiance dépouillée de 4on caiactéie bon enfant 
et qua4l légendahe. Qui n'a pa4 lu "Le4 amoui4 de l'Histohe de Fiance" ? 

Ve4 àalt4 hl4toilque4 4'y volent éclahé4 pal de4 cau4e4 bien dl^éiente4 
et plu4 agiéable4 que celle4 évoquée4 dan4 no4 Ilvie4 ! ! 

Ah. ! Vou4 allez encoie détiulie le lève, va-t-on me 
dlie ! Non content d'expllquei quelques giand4 ca4 ufiologlque4, vou4 vou4 
attaquez maintenant à notie kistohe nationale, à un tfleuion de notie 
patilotisme et notie leité : JEANNE P 1 ARC. 

Soyez 4uipil4, la vie de notie héiolne m'a appoité . 
beaucoup de my4téileux. et d'ln4oldte, plu4 que je n'en connaiS4ais au 
dépait. Que de que4tlon4 nouvelle4 4e 4ont po4ée4 au coui de cette étude ! 

Qui était Jekanne ? Etait-elle jolie ? S'appelait-elle d'Aie ? Etait-elle 
4euleir\mt tfiançaise ? Qu'a-t-elle rfalt de vialment meivellleux. ? A-t-elle 
léellzment biûlée ? Sainte... aventuilèie... 

On e4t bien loin de la belle klAtohe, enjolivée, auiéolée 
que j’avalA dévoié du temp4 de me4 culotte4 couite4 et que j'ai idu d'allleui4 
avec plalAh. Fauvie Jekanne ! kéiolne de notie jeune44e ! Cette petite 
campagnaide qui a bouté le4 anglalA koi4 de no4 teiie4... 
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A venturlére dei tempi anc.le.ni ... Elle, doit ie trouver bien 
dépayiée avec lei Goldoraki, Jamei Bond, Rambo, Rocky, ïndlana Jonei et Cle ! 

Le. côté fleur bleue a été. balayé pan. le.-i laien, la guerre dei étollei... 

Et pourtant, il une. oie. a été mervetlleuie, remplie pan. 

I'aventure et lei prodlgei, c'eit bien celle, de Jéhanne ! 

Mali poun. compaendae la vie de notne kénolne nationale, 
nepontoni noui quelquei iléclei en annlèAe, quelquei annéei juite avant ia 
gloaleuie épopée. 

LA GUERRE VE 100 ani - 

1337 - Edouaad, Roi d'Angletenae, revendique la couronne 
de France et débarque en Normandie. C'eit le début d'une longue lutte qui ie 
terminera en 1453. Phlllpe l/I de l 'aïoli, grâce à la loi iallque, prend la 
couronne de France. L'affrontement tourne rapidement à Vavantage dei anglali. 

1340 - Notre flotte eit défaite à l'Ecluie. 

1346 - Ce iera Crécy. 

1341 - Le ilége de Calali. A Philippe, iuccéde Jean le Bon, 
lui non plui n'a pai de chance. 

1356 - Il eit fait prisonnier à Poitleri. 

1360 - Suite à cette défaite, le honteux, traité de Brétlgny. 
Le tien de la France eit livré aux anglali. Charlei l/ monte iur le trône de 
France et renoue avec le iuccéi, grâce à l'aide du célébré Vugueiclln. 

1392 - Charlei l fl, hélai, iombrera dam la démence. Le 
malheur revient dam notre payi. Lei anglali, qui en 1380, n'avalent plui que 
trois placei fortes dam notre payi noui envahlnent à nouveau. 

1415 - C'eit la défaite d'Azlncourt. Le Vue de Bourgogne 

eit aiiaiilné. 

1420 - Le traité de Troyei livre la France à iei ennemis. 

1422 - Charlei VIT prend le pouvoir. Le payi eit ruiné, 
la campagne ravagée par lei pillardi. Le Roi de France n'eit en fait que le 
Roi d’un territoire réduit à preique rien. Lei anglais l'appelle par dérision 
"le petit roi de Bourgei". Une ieule ville forte réilite : Orléam. C'eit le 
dernier rempart entre lui et lei anglais. 
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Les Jeux saintes. 
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A Domrémy. — Jeanne prie. 
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Citons un texte d'un manuel d'histoire : 

"Le Roi. de. Bouiges était endormi da.n6 une. Inaction Inconcevable 
La ville d'Orléans, dejinlen >iempant de. ta monan.ch.le légitime venait d'êt>te. 
investie.. Une. fais Onléans pnlse, c'était, la défaite Innépanable et la 
France counbée poun. toujours sous le. joug de ,4 anglais. Vans le* chaumlénet, 
on pleurait de honte et de douleur. Ve tou 4 les coeuns montaient au ciel 
d'andentes pn.len.es et supplications. Un gnand mlnacle allait s ’opécen". 
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IL ETAIT UNE FOIS... 

00000000000000000 

Oui, on poulinait débuter l’histoire du Jehanne comme, un 
conte.. Conte, réel, mervellleux et douloureux.. Réel, car l'hérolne a vraiment 
vécue ; merveilleux, car *a courte vie *era jalonnée de fiait* merveilleux, 
douloureux car, au contraire de ce* charmant* conte* de no* enfiance*, la filn 
*era trlite, avec le *uppllce de l'héroïne. 

Il était une fiol*, une fiamllle de pay*an*. Jacque* d'Arc 
et l*abelle Romée, *on épou*e, vivait en Vomrémy, petit village de Champagne. 
Outre la joie d'avoir trol* fill*, Jean, Jacque* et Pierre, le jour de 
l’Epiphanie, le 6 janvier 1412, ver* 5h30 du matin, à la pointe de l’aube, 
nacqult une fillle que l'on prénomma Jehanne. Noton* qu’elle eut une *oeur, 
Catherine. 


Mal* *'appelait-elle bien d'Arc ? Van* certain* texte*, 
on peut lire Indlfifiénemment d’Arc, Tare, Vare ou Vay... Tou* le* généalogl*te* 
ont rencontré ce dllemne. Leur nom de fiamllle mal orthographié *e trouve 
parfiol* défiormé, voire erroné. Ve plu*, quand on demande à Jehanne... non, 
à Jeanette (dan* le village et dan* *a fiamllle, on l’appelait plu* communément 
aln*l), *on *urnom (nom de fiamllle), elle répond Romée, car c’ était la coutume 
en *on pay* que le* fillle* gardent le *urnom de leur mère !! Plu* de Jeanne d’Arc... 

Il était une fiole Jeanette Romée... A ce* dire*, ce n’était 
que depul* *a venue en France qu’on la nommait Jehanne. 

Mais* tout à l’heure, on a parlé de Champagne. Jehanne 
e*t-elle bien lorraine ? Là, nou* allon* entrer dan* une polémique, une querelle 
de clocher bien de chez nou*. L’erreur vient de notre bon François Villon qui 
l’a appelé aln*l dan* *a célèbre "ballade de* temp* jadl*" : 

Et Jehanne, la bonne lorraine 
due anglol* bru*lèrent à Rouen 
Où *ont-ll* Vierge *ouveralne 
Moisi, où *ont le* neige* d’antan 
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Let klAtorlent vont te battre ut d'allleurt cita, continue, 
encore.. Renaud, en 1879, affirme que Vomrémy n'ett devenu lorrain qu'un tiède et 
demi. aprèt Jekanne d'Arc : "C'ett donc une terre ckampenolte. Ceci ett bâté tur 
V ex.emptl.on falte par Ckarlet (/II de 4 Impôt 4 coutumlert. Accord valable 
jusqu'au concordat de 1571 et revendiqué par let kabltantt de Vomrémy depuli 
la réunion définitive de la Lorraine à la France. Jekanne d'Arc appartient 
donc à la France entière. Elle ett née française". 

Emile Badel, en 1895, affirme qu'elle ett lorraine alort 
qu'à la même époque, Mua et dit qu'elle ett ckampenolte. 

En 1936, une étude nout cite un texte d'octobre 1612 : 

"Jekanne d'Arc vulgairement appelée "La Pucelle d'Orléant", natqult et fut 
baptltée au village de Vomp-Rémy, paroltte de Greux en France, situez tur la 
rivière de Meuze, frontière de Ckampagne, au rettort de la prévotté d'Andelot, 

B alliage de Ckaumont en Battlgnl, sélection de Langret et diocèse de Toul ; 
et d'autant qu'on dlct communément Toul en Lorraine, aucun 4 ont etcrlt qu'elle 
ettolt lorraine, malA erronément pour ce qu'il ett notoire que le dlct diocèse 
de Toul à ton étendue et rettort, partie tur la France, partie tur l'Empire et 
partie tur la Lorraine". 

Ce texte eAt tulvl de dlvertet citation 4, telle 4 le 4 
exemption 4 de tailler pour le 4 vlllageA de Greux et Vomp-Rémy avec la mention 
"A caute de la Pucelle" et l'affirmation de la nationalité française de Jekanne. 
"Cette Pucelle", donc, non seulement née et baptlAée à Vomp-Rémy, paroltte de 
Greux en France, du diocèse de Toul en ce qui ett de la France, appelée la 
Pucelle de France ; malA encore eAt originaire de France par 4e4 ancêtre 4 
provenu 4 du village de Sefondz prett de Montmlrandel en Ckampagne, ou naquit 
Jacquet d'Arc ton père de bonne, rlcke et ancienne famille du dit Heu, comme 
H te volt par plutleurt titret et contractt du payt qui te trouvent en la 
ville de St Vltler". 

L'Image de Jekanne d'Arc en bergère de moutont tenait donc 
auttl fautte que celle d'une fille Ittue d'une pauvre famille ! En 1420, Jacquet 
d'Arc ton père était un det deux notablet qui avalent loué le ckàteau de l'He, 
un fort tltué au milieu d'une lie tur la Meuze. En octobre 1423, Il tlgne en 
qualité de doyen, jutte aprèt le maire et le ckef de police. En 1427, H ett 
le reprétentant officiel du peuple de Vomrémy à l'occatlon d'un procèt plaidé 
devant Robert de Baudrlcourt, le capitaine de la ville de Vaucouleurt qui 
emènera Jekanne voir le Roi. 
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Jacques possédait 20 hectares du terre et sa maison que. l'on 
peut voir encore de nos jours, n'était pat, eomme à eette époque, une misérable 
chaumière, mais une petite motion solidement bâtie en pierres. 

Mali, on dit aussi que Jekanne et sa famille descendait du 
village d'Arc en Barrols et était d'origine noble ! En généalogie, Il faut 
être très prudent. A ces époques lointaines, les patronymes reprenaient souvent 
le nom du pays d'origine. Pourtant, des études sérieuses laisseraient entrevoir 
cette hypothèse. Vaitly était un nom d'origine noble de Lorraine qui £ut, 
afalrme-t-on, porté par les ancêtres de la Pucelle. Jean VaÀtly eut un hils, 
Pierre, qui abandonna la noblesse portée en Lorraine et se it appeler 
Prêt (Plerrelot). 


En 1405, Il £ ut nommé chevalier et désigné sous le nom de 
Pierre Vay (ou Varsl. Il eut le surnom d'Arc car II habitait à Arc en Barrols 
en Bourgogne !! Il s'y attacha d'ailleurs les armes de ce pays. On le trouve 
même cité en Côte d'Or ! Le 31 juillet 1359, à la revue de Chatillon sur Seine, 
il est désigné sous le nom de Pierre d'Arc. Il eut 4 ils dont Jacques, qui 
allait être le père de Jehanne... (né en 1385 probablement}. Et les Inventeurs 
de cette théorie d'expliquer de nombreux àaits mystérieux de la vie de Jehanne 
(entre autres, ses rapports avec le roi et la facilité de son équipée) par cette 
noblesse. SI cette théorie se révèle exacte, elle éclairera l'histoire sous 
un jour absolument nouveau. 

Mais aurons-nous un jour une preuve Indiscutable ? 

En tous cas, l'Image de la petite bergère est bien lointaine. 
Jehanne ne veillait, d'ailleurs, sur les moutons, qu'en l'absence momentanée 
de ses parents. 


Quant à l'allégorie de la belle Jeanne, jeune j>ilie Issue 
d'une pauvre famille paysanne... A vous de juger... bien que la description 
faite au cours de son procès de réhabilitation laissait plus entrevoir l'Image 
d'une banale paysanne. 



20 


Lzi pnoblzmzi dz la nalAAanzz dz Jzkannz Aont-lli azAolm ? 

Non, pai znzonz. En 1819, M. Cazz, Aom-pazfizt dz B zn.gzn.az, afifilnmz dam "La 
véAltz Aun l'klAtolnz dz Jzannz d'A'iz", qu' zllz était la filllz illzgltlivz du 
Vuz LoulA d'Onlzam zt lAabzau dz Bavlznz, donz dzml-Aozun du dauphin, Iz 
fiutua Roi Ckanlzi Vil !! 

EUz était la Aozua du bâtard d'Onlzam, Jzan Comtz dz VunolA, 
filli du Vuz zl dz Volandz d'Engklzn, zl donz dz Aouzkz aoyalz !! Lz Vuz d’Oalzam 
fiut aAAaAAlnz lz 23 W ovzmbaz 1407. La Rzlnz avait alom azzouzkzz quzlquzi molA 
plu4 tôt d'un fiili mont-nz : Pklllppz. Il aurait fiallu zzpzndant unz gnoAAlznz 
zx'izu'i Aua la datz dz nalAAanzz dz Jzkannz : 1407 au llzu dz 1412. La Azulz 
pnzuvz à zzttz tkzontz nzAldz dam lz témolgnagz d'unz fizmmz dz Vomnémy, 
d'Hauvlzttz, au pnozzA dz nzkabllltatlon qui dit avoln 45am zt zzntlfilz quz 
Jzkannz était plui âgzz qu'zllz dz 3 à 4 am. Lz zalzul donnzAalt alom poun. 

Jzkannz, la datz dz nalAAanzz dz 1407 ! 

Jazoby zAt paatlAan dz zzttz tkzo>ilz zt dit quz Jzkannz az 
A zxalt pnzAzntzz au Roi pan zzttz pknaAZ : "Sliz, j'z auIa votnz Aozun... Rzgandzz- 
mol..." V'où l'zngouzmznt dz CkaalzA Vil poun zzttz Puzzllz... MalA zommznt 
zxpllquzn. qu'il l'ait IoIaazz bnûlzA à Rouzn ? Blzn AÛa, Jzan Gultton, lz 
zélzbnz azadzmlzlzn, dam Aon llvnz "Pnoblbriz zt myAtèAZ dz Jzannz d'Aaz" zltz 
unz Iztt'iz dz Boullaln VilUzm : "Jzannz ZAt nzz lz joua dz l’Eplphanlz, au 
mlllzu dz la nuit alom qu'on nz A'attzndalt paA à Aa nalAAanzz zt quz tom 
Iza kabltantA, pznztnzA d'unz gnandz Ignonanzz dz la nalAAanzz dz l’znfiant, 
allait dz zl, dz là, az dzmandant zz qui était annlvz [...]". 

On zltz auAAl quz Jzkannz aurait dit au Vuz d'Alznçon "pim 
on AZAa du Aang dz Enanzz [...]" zt "SI voua étlzz blzn Infioamz Aua mol, voua 
dzvntzz AoukaltzA quz jz fi uaaza kom dz voa malm". 

Mzmz Iza anglalA vont attaquzn. notaz kzaolnz zn allumant 
qu'zllz dzvait, zn azalitz, ztaz un hommz ! Jzan ou Jzannz d'Anz ? En 1981, un 
journal anglalA, qui A'appulz Aun. Iza travaux d'un blologlAtz, afifilnmz quz la 
Puzzllz d'Oalzam Aoufifixait, zn fiait, d'unz maladlz zxtazmzmznt nanz, la 
"FémlnlAatlon tzAtlzulalJiz" qui dotz un Individu gznétlquzmznt mâlz, dz fionmzA 
fiémlnlnzA. Lz blologlAtz afifilnmz avoln. établi, gnlâzz à dlvZAA dozumzntA, dont 
un témolgnagz dz l'zzuyzn dz Jzannz d'Anz, quz la jzunz fizmmz n'avait paA 
attzlnt la pubzxtz. Et zzzl à l'âgz dz 18 ou 19 am. Il zn zonzlut qu'zllz 
était tn.ZA v'ialAzmblablzmznt attzlntz dz fiémlnlAatlon tzAtlzulalnz. Czla zxpllquznal 
ajoutz-t-il, Aon manquz d'intznzt poun. lz azxz mâlz zt Aon goût zkoquant poui 
l'zpoquz, poun. lz vztzmznt maAzulln. 




Mort île Jeanne. 
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JEANNE D'ARC SUR LE BUCHER 

Fi«siR;e 0« PsntbsoD, par Leneisveu. G ram* curait? Je (s » Vie de Jsaune d'Arc *, par M. J. E. Chaos»: 
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W otre conte, débute, bien mal ! Ve. plu.4, Il n'exlste aucun 
document de. l'époque, éclatant la oie. de. Jckannc... Lacune, mystérieuse ... On 
trouve bien, pan la suite, quelques texte*, mais dont la rigueur historique est 
bien douteuse. En efaet, quand on y volt la Pucelie se battre à Marseille !! Il 
àaudra attendre 1803 pour que Napoléon 1er la tire de l'oubli et en fa-sse une 
héroïne nationale... La reconnaissance du bon peuple français s'est bien rfalt 
attendre ! En 1909, elle sera béatifiée puis canonisée en 1920. Sa iete, le 

10 juillet deviendra iête nationale. 

Mais revenons à l'enfance de Jekanne. Elle vient d'avoir 
13 ans, sa vie Insolite va alors débuter... 

Vans la région, d'étranges rumeurs circulent. On cite une 
prophétie et on se la raconte le soir à la veillée : la France est perdue, 
mais elle devra être restaurée par une Vierge. Il faut noter que le merveilleux 
cotole les gens de cette époque. Vans le village, on parle de l'arbre aux loges 
les Vames. On l'appelle aussi l'arbre aux faes, charmante Image de notre falklore. 

11 était ainsi surnommé parce que, dans l'ancien temps, un seigneur appelé 
Pierre Granler, sire de Boublemont allait y retrouver une dame qui s'appelait 
Fée. Souvent, d'ailleurs, les seigneurs et dames de Vomp-Rémy allaient s'ébattre 
sous ses ombrages. Mais on racontait aussi que, jadis, les faes y venaient 
danseji. En fait, l'arbre était unFay, un Hêtre. 

Jekanne venait aussi vers cet arbre. Surtout le dimanche de 
Laetare où les enfants allaient y danser et faire ce qu'ils appelaient leurs 
Fontaines. On dit même qu'elle y rôdait... 

Sur la jeunesse de Jehanne, peu de renseignements en In 
de compte. On dit suelement qu'elle était pieuse, aimait se tenir à l'écart, 
était bonne faleuse et habile à coudre. Le fait le plus Important étant, bien 
sûr, que depuis l'âge de 13 ans, elle entendait des voix, ses voix... Ste 
Marguerite et Ste Catherine, puis St Michel. Ce qui est étrange, c'est que 
Ste Marguerite et Ste Catherine n'ont jamais existé... ce ne sont que pures 
légendes... Jehanne, à cet âge, fait voeu de virginité. Son père, lui, &ait 
un rêve prémonitoire. 
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II volt 4a j (,111e paatla avec de4 mllltalae4. Ce (,alt 4 e 
pa44a de.uK années apaé4 le. début de.4 vl4lon4. En 1425, Il 4e. pa44e un £ait qui, 
dlt-on, a pu Infauencea la petite. Jekanne. Une troupe d'anglo-bouagulgnon4 fiable 
le bétail du gen4 de Vomp-Rémy et baûle leua égll4e . E4t-ce avant ou apaé4 le 
début de4 voix ? 


12 octobae 1428 - Jekanne a maintenant 16 an4. L'anglalA 
Sall4buay vient a44légea Ûaléan4. La aetaalte du aol de Bouage4 e4t menaeée. La 
£ln du aoyaume ut paocke. La famine 4évlt. Une étaange aumeua clacule. Une 
jeune Me, dite la Pueelle viendrait levea le 4lége d'0aléan4 et conduire le 
noble Vaupkln à R eJum4 poua qu'il y 4olt 4acaé aol de Faance et oint paa l'huile 
4acaée. 


Que 4'était-Il done pa44é 2 Le pay4 e4t déva4té. Jekanne et 
4a famille- vont 4e aéfaglea à \Jaueouleua4 qui e4t a44légé. E4t-ee l'étlneelle ? 
Peut-êtae... Jekanne va taouvea le capitaine aoyal de Vaucouleua4, R obeat de 
Baudalcouat et lui explique 4a ml44lon. Mal4 ce 4oldat ne veut pa4 l'écoutea. Elle 
U4uleaa de nombaeux aefa4. Allez donc caolae cette llle de 16an4 qui vou4 
aéclame une e4coate, veut vola le aol et axiome déllvaea le aoyaume du joug 
de4 anglais ! Et tout cela, à cau4e de voix dlvlne4 qu'elle4 entendaalent... 

Et pouatant, Il 4e lat44eaa ébaanlé et convalncae. Pouaquol 2 Comment 2 Nul 
ne le 4auaa paobablement jamalA. 

Et une petite taoupe va pa44ea, paemlea mlaacle, à taavea4 
le4 mallle4 anglaûu poua aejolndae Cklnon et le Vaupkln. Nou4 4omme4 le 
13 (\évalea 1429 . 


Mettez-vou4 à la place du Vaupkln ! A l'annonce de cette 
étaange équipée ! Et l'ala akual et Inquiet de 4e4 con4exllex4 et capltalne4. 
Au début, le Vaupkln paend plu4 Jekanne poua une &olle que poua l'envoyée du 
ciel ckaagée de 4auvea la Faance ! Un examen de taol4 4emalne4 e4t oadonné. 
Tout fat con4lgné dan4 "Le llvae de Poltlea4". Ce deanlea pouaaalt nou4 
appoatea de nombaeux aen4elgnement4 4ua Jekanne. Hélà4, Il a dl4paau. En 
tout ca4, on 4ait que la vlaglnlté de notae kéaolne £ut véalfaée, qu'elle 
dut 4ubla de nombaeux lnteaaogatolae4 et aépondae aux dlvea4e4 que4tlon4 de4 
tkéologlen4. Jekanne 4e tlaeaa de cette confaontatlon avec 4uccé4. En fan, elle 
volt le Vaupkln, elle lui donne un me44age, celui-cl devient aadleux. MalA 
quel e4t ce me44age 2 Nul ne le 4auaa. 
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Pan-6 ion pn.oc.zi, ellz panlz d'un ilgnz ou pan. Iz Vaupkin et 
pan. ceux qui. étalznt pnzienti avzc lui., alml quz 300 autnzi pznionnzi ... P 'autnzi 
peniznt à unz pnlznz izcnètz quz izul Iz Vaupkin connaliiait. Lui. a-t-ellz dit, 
zommz Monilzun Jacoby l 1 a^lnmz dani ia tkziz "Sinz, jz iuli votnz iozun, 
nzgandzz-mol". Ou blzn, Ckanlzi a-t-il. été In^luzncé pan. la pnopkétlz quz 
Maltnz Jzan Ebault, pnorfziizun dz tkéologlz iacnéz lui avait rappelé. Il avait 
zn z^et zntzndu panier d'unz nommzz Manlz d'Avignon qui i'zn était, auparavant, 
vznuz dzvant Iz nol Ckanlzi PI et lui avait prédit quz Iz noyaumz dz Fnanzz 
avait bzaucoup à iou^nln et iublnalt pluilzuni calamitéi. Cettz Manlz avait 
zu dz nombnzuizi vliloni touzkant la dziolatlon du noyaumz dz Fnanzz.Entnz autnzi, 
ellz vit quantité d'anmunzi qu'on lui pnéizntalt. Rzmpllz dz tznnzun, zllz 
tnzmblalt à ztnz rfonczz dz Izi pnzndnz. Il lui &ut dit aloni dz n'avoln point 
pzun. Czi anmunzi nz lui étalznt pai dzitlnzzi mali à unz Puczllz qui vlzndnalt 
apnèt zllz, porterait Izi anmzi et libérerait Iz noyaumz dz F nanzz dz izi 
znnemli. On nz pzut mlzux. décriez Jzkannz !! On cltz auiil la pnopkétlz dz 
l' znzkantzun Merlin, "Unz zmmz a pzndu la Fnanzz, unz Olzngz dzi manzkzi 
dz Lonnalnz la délivrera". 

On dit quz pour cet zntnztizn capital, Jzkannz était guldzz 
pan izi voix et izi yzux. zclalrzi d'unz divinz lumlèrz. 

Mali tout Iz mondz iz nappellz cz {amzux. zntnztizn tel qu’il 
zit décrit dani noi manueli. Jzkannz nzconnaliiant Iz Roi qui i’était dégulié 
et iz tznalt parmi izi countliam. La vérité, zit blzn dl^érzntz. Ckanlzi 
qui avait été. prévenu dz la vznuz dz Jzkannz kéiita longtempi avant dz la 
nzczvoln. C'était un kommz tnzi Indzcli. Vz plui, izi comelllzni n' étalznt 
pai tnzi fiavonablzi à cettz zntnzvuz. Vzux jouni paaèrznt. Jzkannz, pzndant 
cz tempi, avait àait la pnomzaz dz nzncontner Iz Roi, En^ln, Iz 23 zvnlzn, à 
la cour, Il faut néiolu quz izul Iz comzil internogznalt la jzunz illz. Voyoni 
la icznz : Izi comelllzni iont là, Jzkannz nzntnz dani la iallz. Mali Iz 
Vaupkin n’zit pai enconz là, il nzntnz en dernlzn ; il était non izulemznt 
<(acilzmznt nzconnalaablz pan ion pkyilquz mali iuntout pan la iimpllcitz dz 
izi kabiti qui, dit-on, dénotait dzi gzni dz ia cour. Il iz dliiimulz blzn 
dznnlznz izi countliam, mali Jzkannz Iz nzconnalt... 


L’klitolnz a blzn enjolivée cettz icznz. 
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Lei mln.ac.teA vont iulvne pat à pai notne Pucelle. Déjà, 
pendant ion voyage à Chlnon, dei hommei d'anmei au ienvlce du Rot, lut avatent 
tendu une embuicade. On dit qu’lli ne voulatent que l'e^nayen. Mali peut-êtne 
voulalent-lli tout ilmplement élimine* cette Intnlgante... Seulement "lli ne 
punent bouge* et leum pledi clouéi au iol...". 

En entrant vol* le Vauphln, un gan.de l'iniulta : "Ah ! Au 
nom de Vleu, tu le nenlei, lut dit-elle, et tu ei il pnèi de la mont !". 

Avant une heune, le ioudand mounna noyé... 

Jehanne ie pnépane à pantin poun Onléani. Mali encone lui 
àaut-ll une anme. Anme dénlsolne, centei, can jamali elle ne i'en ienvlna poun 
tuen. Elle envole dei geni à l’église de Ste Cathenlne de Flenboli poun chenchen 
une épée. "Je iali dit-elle, qu’elle i'y tnouve, mei voix me l'on dit". Et, 
en e^et, on découvnlna dennléne l’autel, en tenne, une épée noulllée et dont 
la gande était onnée de 5 cnolx. Comment le iavalt-elle ? Pnémonltlon... Fait 
connu dam le village... Et il cei voix existaient néellement ? 

Un texte dit "l’épée ie tnouvalt dam un co^ne dam le 
gnand autel de l’égllie. Elle n'avait pai été ouvente depuis 20 am. On paît 
l’épée, aualtôt $nottée, la nouille en tomba iam dl^lcultéi". Selon une 
tnadltlon mentionnée dam le gnand dlctlonnalne géognaphlque de Bnuzen la 
Mantlnléne, cette épée aunalt appartenu à Chanlemagne... Une autne tnadltlon 
l’attnlbue à Chanlei Mantel. Alom... 

Mais avant de pantin poun Onléani, voyom comment était 
notne Jehanne phyilquement. 

On n'en poaéde aucun tableau, aucune e^lgle. Seul, un 
petit dealn put êtne netnouvé, nepnéientant Jehanne entnant dam Onléani. 

Mais peut-on êtne iûn de cette petite eiqulsie ? 

V'apnêi lei textei, on peut pemen qu'elle meiunalt envlnon 
1,60m et avait un visage doux. Quoique d’autnei textei a^lnment qu’elle avait 
un visage laid. Mais le témoin était Gna&ton, un anglais et, bien iûn, hoitlle 
à Jehanne. 
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Peaceval de Boulaln Villiea* IX, le. dit "aiant". La *eule 
de*caiption plut *éaleu*e nou* dit qu'elle. Xait habillée en homme, le* cheveux 
baun* coupé* couat*, avait un gififion ou pouapoint qui te liait avec *e* 
chau**e* au moyen de 20 aiguillette*, X une huque ou aobe couate. Elle 
était chau**ée de hou**eaux, *onXe de *oulica* à guXae* aamé* de long* épeaon* 
X collée d'un chapeaon de laine déeoupée. Cette e*qul**e cona.e6ponda.alt à 
peu paé* au tableau paé*enté. La aXaa aepaé*entXion* vont de la puae 
fiantalile à l'allégoale Idyllique... 

Vonc, la plupaat de6 de*caiption* de Jehanne *ont *ujX 
à caution. M. Veacoutae a aXaouvé un poid* monXalae qu'il dit du X\Æ X 
à l'efifiigie de Jehanne. Mal6, là au**i, la démon*taation n'at point aigouaeu*e. 
Il fiaut donc imaginea cette jeune fiille qui paat à la tXe d'une pXite aamée 
vea* Oaléan*. 


Et quX dépaX, en ce joua du 21 avait 1429. En tXe de 
l'aamée, manchaient la paXae* chantant le "véni Caéatoa Spiaitu*" ! Sam 
comptea l'appaovi*ionnement : 60 chaaiot* X 435 bXa. Le 29 avait, Jehanne 
X *on aamée annivent devant Oaléan*. La aappoat* de Jehanne avec Vunoi*, le 
ae*pon*able mititaiae de la ville ne fiuaent pa* taé* bon6 au dépaat. On di*cuta 
*ua le fiait de fiaiae taavea*ea ou non le fleuve au convoi... Le vent, qui Xalt 
contaaiae, changea soudain, le6 eaux montéaent. Ce6 fiait* pa**éaent poua un 
miaacle de Jehanne X le convoi aentaa *an* peine dan* la ville. L’efifiX 
moaal dut Xae paodigieux. Mal* il ne fiaX pa* caoiae que la libéaXion de la 
ville *e fiit d'un *eul coup X *an* dififiiculté*. Il y eX de nombaeux combX* 
ha*aadeux. 


Le 4 mai, la pai*e de la baitille de St Loup 6'avéaa fiaiae 
penchea la balance du côté da fiaançal*. Jehanne paédit : "Van* le* 5 joua*, 
le *iége d'Oaléan* *eaa levé X il ne ae*teaa plu* d'anglal* devant la cité". Le 
6 mai, elle paédit * a ble**uae "Le *ang me *oXiaa du coap* au de**u* de mon 
*ein". Le 7 mai "Loa*que le vent fieaa filottea mon Xendaad, il* *'en aendaont 
maitae*”. Et la ba*titte fi ut palie. 

Le 8 mai, à la *uapai*e de* fiaançal*, le* anglal* lèvent le 
*iége d’Oaléan*. La ville e*t libae. Il n'y a plu* d'anglal* devant la cité. 

La paédictlon de Jehanne e*t aéali* ée. 
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Sulvxa, poux la Pucelle, de* combat* gloxleux jusqu'au 
*acxe de Ckaxle* Vil à Relm*. Quelque.* temp* avant, elle. pa**a à Txoye* où 
l'on dit que. p>té* de. *on étendaxd volait une. multitude, de. papillon* blanc.*. 

A cltex au**l le. mlxacle de. Lagny iuxvenu au début de. 
l'année. 1430. En pxlant avec d'autxe* emmes, la vie. appaxut à un enfant moxt- 
né qui bailla txols &ols. Il fiut baptl*é pul* mouxxut en*ulte. On l'inkuma en 
Texxe Sainte. 


Au *uccè* *uccédèxent le* défaite*. Ve plu*, Jekanne était 
peu *outenue pax le Roi. Le 23 Mal 1430, vex* 6 keuxe* du *olx, elle e*t fialte 
pxlionnléxe pax le bâtaxd de Wandonne aux oxdxe* de Jean de Luxembouxg. Comme 
poux beaucoup de fiait*, elle en avait eu la pxémonltlon. Se* voix l’avalent 
avextle, mal* elle ne pouvait éckappex à *on de*tln. Suit une péxlode d'incax- 
-céxatlon où le* txamactlon* poux obtenlx la pxlionnléxe n'auxalent pa* 
aboutie* *an* le décè* de la demoiselle de Luxembouxg. Celle-ci, en efifiet, 

*' était pxlse d'amitié et de iympatkle poux la pxlionnléxe et la pxotégealt. 

Quant au Roi de F xance, à ce* moment*-là, Il xe*te bien ab*ent... 

Vendue aux anglais, ce *exa le fameux pxocé* dlxlgé pax 
le non moln* célébxe Cauckon, à la *olde de* anglais et bouxgulgnon*. Pxocé* 
entouxé d'Illégalité*. Clton*, pax exemple, la fiameu*e cédule d'abjuxatlon que 
*lgna Jekanne. On dit d'allleux* qu'elle *ouxlalt en la *lgnant... xlxe nexveux.. 
Peut-étxe, mal* ne *avalt-on pa* que Jekanne, à côté de *a *lgnatuxe, avait 
appo*é une cxolx, *oxte de code *ecxet qui *Ignlfilalt que *a ilgnatuxe ne 
valait xlen. Ce pxocédé était d'allleux* utilisé g énéxalement, à cette époque, 
à de* fiIn* mllltalxe*. 

Cauckon était maltxe en ju*tlce et le combat fiut Inégal. 

La xéqulsltlon contxe Jekanne compoxtalt 70 axtlcle*, 12 *eulement lui fiuxent 
lu*. C'e*t une mexvellle de voix le* xépon*e* de cette "jeune pay*anne" à 
*e* détxacteux*, eux, maltxe* en tkéologle ! Une belle page de Vklstolxe de 
F xance que l'on devxalt txouvex dan* no* manuel*. 

Que xepxocke-t-on à Jekanne ? Beaucoup de cko*e*, mais en 
paxtlcullex le fiait de poxtex un kablt d'komme. Pax un txaquenaxd, Cauckon et 
*e* acolyte* e**ayexont de Vobllgex à le xemettxe. Je pa**exal outxe, toute* 
le* péxlpétle* de ce malkeuxeux pxocé*. On ne peut xéiumex une telle pièce, 

Il fiaut la llxe en entlex. 
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Je.ka.nm eit condamnée à êtne brûlée, vive.. Le 3 0 mai. 1431, 
elle eit donc iuppllclée à Rouen iun la place du vieux manché. 

"Elle £ut liée à une eitache qui était iun l'échafaud 
qui était &alt de plâtre et le &eu ioui lui. Et la ut bientôt éteinte et ia 
nobe toute ame (brûlée) et puli ut le &eu tlné annléne. Elle &ut vue de tout 
le peuple toute nue et tout lei iecneti qui peuvent êtne ou doivent en fiemme, 
pou*, oten lu doutei du peuple. Et quand lli l'eurent aaez à leun gné vue toute 
moite liée à l'utacke, le bounneau nemit le &eu gnand iun ta pauvne chanogne 
qui tantôt rfut toute bnâlée et iei chalm mlAU en cendnei". 

On dit qu'il y avait là un ioldat anglais qui avait une 
kalne anouche. Celul-cl avait j'uné que de ia pnopne main, il pontenait un 
&agot iun le bâchen. Tout en le rfaliant, Il entendit Jekanne pnoclamen le 
nom de Jéiui, à l'antlcle de la mont. Il tomba pétnl^lé ioudalnement comme en 
extaie [...]. Jl dit au &nêxe dominicain qui le contenu qu'il avait vu, tandli 
qu'elle nendait l'âme, une colombe blanche jalllln dei tflammei du côté de 
Fnance. (Eit-ce la même qui a été vue à Onléam voleten pnèi de ion étendand ?) 

Quand elle ut monte, lei anglali cnalgnant qu'on put dîne 
qu'elle i'était échappée, pnlénent le bounneau d'écanten un peu le f,oyen a^ln 
que l'aalitance put comtaten le décéi et qu'on n'alla pai naconten qu'elle 
i'était évadée. Peine pendue, même au XXème, de nombneuiei penionnei cnolent 
encone qu'une autne pemonne a été bnâlée à ia place. 

lli ie baient iun un texte où l'on dit que la tête de 
Jehanne était collée et donc cachée. Et que c'était, en &ait, une autne 
pauvne rfemme qui avait été mli e à ia place. Mali ne dit-on pai, aual, que 
Jehanne était maniée... 


Jehanne meunt, même le bounneau manl^eite tenneun et 
negnet. Malgné toui iei e^onti, entnaillei et coeun n'ont voulu ie coniummen. 
On jetena iei cendnei et ion coeun dam la Seine... 


Et la légende de Jehanne la Pucelle va commencen... 




« Tout cc que j'ai fait de bien, je l'ai fait par ordre de mes voix ». 

Ce phénomène fascinant n'a rien d'unique, Jeanne percevait mieux ses voix que ses 
compagnons de Domrémy, moins sujets à des hallucinations visuelles ou audi¬ 
tives. [B.N.) 



« J’aurais de la peine à dire si sa carrière fut un miracle du ciel 
ou une œuvre humaine... C’est un phénomène qui mérite d’être 
considéré et pourtant la postérité le considérera sans doute avec 
plus d'émerveillement que de crédulité » 

Pie II, « Commentaires » (Plon) 



Après la cérémonie, quand Jeanne vit le roi couronné, l’émotion 
la submergea. 

€ Gentil roi, or est exécuté le plaisir de Dieu qui voulait que je 
lève le siège d’Orléans et que je vous mène en cette cité de 
Reims recevoir votre Saint Sacre en montrant que vous êtes vrai 
roi et celui auquel le royaume de Dieu doit appartenir. • (Hachette) 


I histoire 

JOAN OF ARC 

J eanne d’Arc héroïne nationale, voilà 
qui n'est pas nouveau... Sauf s'il 
s'agit des États-Unis ! Il est vrai que le 
personnage cristallise bien des aspirations 
américaines : d'abord, la lutte de Jeanne 
contre l'envahisseur anglais, son ardeur 
patriotique, sa consternation devant les 
querelles intestines. N'oublions pas aussi 
la part importante prise par les femmes 
de colons pendant la guerre d’indé¬ 
pendance. 

Vénérer une femme, c’est donc rendre 
hommage à toutes les femmes ! Bref, à 
défaut d'héroïne nationale issue de la 
terre américaine, Jeanne d'Arc a les qua¬ 
lités requises pour la naturalisation pleine 
et entière. Curieusement, la mémoire de 
la Pucelle perdurera : lors de la guerre de 
Sécession, Anna Dickinson, championne 
de l'abolitionnisme, est surnommée « la 
Jeanne d'Arc américaine ». En 1917, les 
soldats s'embarquent pour l’Europe en 
scandant « Joan of Arc ! Joan of 
Arc ! ». Mieux : on leur donne un petit 
guide touristique pour qu'ils aillent en 
pèlerinage... à Domrémy ! (« Jeanne 
d'Arc, des pays de Loire à ceux du Poto- 
mac », par M. Brun, Annales de Breta¬ 
gne et des pays de l’Ouest, t. XCIII, 
n° 3, 1986, université de Haute-Bretagne, 
av. G.-Berger, 35000 Rennes.) 


L'Histoire n° 95 décembre 1986 



Sur la pancarte clouée au poteau, On pouvait lire : 

« Jchanne qui s’est fait nommer la l’uccllc, menteresse, perni¬ 
cieuse. abuseressc du peuple, devineresse, superstitieuse, blasphc- 
mcresçc de Dieu, présomptueuse, mécréante de la foi. vantcrcssc. 
idolâtre, cruelle, dissolue, invocatrice du diable, apostate, schisma¬ 
tique, hérétique • (UN.) 
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<« Le J tableaux se suivent , 
je pressent avec parfois , 
joj'on.î justes, un éclair de 
talent, voire de génie... » 
(Jeanne d'Arc par Gauguin). 


LudtniHa Pitofff dans Sainte Jeanne t/r Bernard S ha w. 
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JEANNE V ' A RC 
000000000000 

ET LES PROPHETIES VE MARIE R 0 B J N E 
0000000000000000000000000000000000 


On * e nappelle qu'au coun -4 du l' Tnt ennogoto Ine de. Poitlen*, 
en man* 1429, Jean Enault, pnofie**eun de. théologie, cita en 6ct-ve.ua de. Jehanne, 
une. pnophétle émanant d'une. centaine Mante. d'Avignon. Ce. fiait fi ut nelaté 21 an -4 
plu* tand pan Jean Banbin. Il eut un pold* comldénable en fiaveun de Jekanne 
et peut-êtne au**l dam l'attitude de Chante* (/II. 

Cette vlAlonnalne vint tnouven le Roi et lui annonça de 
gnande* calamité* poun le noyaume. Elle dîna au**l avoln eu de nornbneme* autne* 
vl*lon* : "Quantité d'anme* me *ont appanue*, j'ai eu peun un Imtant d'étne 
obligée à le* ponten moi-même. Il me fi ut dit de ne nlen enaindne, qu'elle* ne 
m'étalent pa* de*tinée* mal* à une Pueelle qui vlendnait apnê* mol et déllvnenait 
le noyaume." 


Ce* vl*lon* *ont nappelée* dan* un manu*enit inédit du 
milieu du X(/è découvent en 1850 pan Jule* Qulckenat : Le Mynnka Electa. Son 
auteun, Robent Genval*, évêque de Senez nou* appnend que Manie Robine était 
onlglnalne d'E**ack. Ve no* joun* Heckac, commune de Soublecau*e, dépantement 
de* Haute* Pynénée*. V'ou *on *unnom de Ga*que ou Ga*conne. 

En 1387, elle *oufifine d'une maladie néputée incunable. 

Elle *e nendit alon* en Avignon *un la tombe du pieux et noble candlnal Plenne 
de Luxemboung dont le* mlnacle* étalent déjà fiont connu*. Elle fiut guénle. 

Mal* quelle était donc cette maladie incunable ? En fiait, on en a peu de 
pnéci*lon*. On *ait *eulement qu'elle *oufifinait dan* le pied pui* à la main 
de contnactlon* *ubite* et doulouneme*. A cette époque, la cknétlenté était 
dan* une pénlode a**ez tnoublée et pantagée entne deux pontifie* : Clément Vil 
(Avignon) et Unbaln VI (Rome). Clément Vil a**l*ta et même pantlclpa pan *a 
pnléne au mlnacle. Au**l *a légitimité * 'accnut fiontement "Vleu a panlé poun lui". 
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Czs &aits sz sont dzAoulzs zntAZ 1387 zt 1389. A pantin dz 
zzttz zpoquz, Manlz va vlvnz zn nzzlusz dans un petit onatolnz situz pnzs dz la 
szpultunz dz Pi.ZA.fLZ dz Luxemboung. Lz papz va mzmz subvznln à szs bzsolns. Il 
obllgzna Izs nzllglzux zélzstlns d'Avignon à lui donnzn unz nzntz. 

La nzzlusz nz tandz pas à azquznln dzs dons dz voyanzz. Unz 
pnemllnz ^ols, zllz sz znoit zkangzz dz tnansmettnz à Chanlzs VIT dzs ondnzs 
nzlatl^-s au szhlsmz. Puis la voix, zélzstz sz ait zntzndnz lz 22 £zvnlzn 1398 : 
"Va, lui dlt-zllz, tnouven. lz Roi. Vls-lul qu'il pnozunz l'union dz l'zgllsz 
pan Izs moyens quz jz lui al Indlquz zt qu'il sz gandz dz alnz ou dz lalsszn 
£alnz soustnaztlon d'obzdlznzz à Bznolt X777 (suzzzsszun dz Clzmznt VH). Czl 
zxpzdlznt à poun pnlnzlpz l'onguzil, l'znvlz, l'avanlzz. Vis aussi au Roi qu'il 
opznz la nz^onmz dans l'zgllsz. Lz-s pnélats aujound'kul appliquent à AzbouA-s lzs 
pnzzzpts dz l'évangile. Vls-lul dz &ondzA dans zkaquz dlozzsz 3 Maisons 
ou zollzgzs, un pouA lzs Indigents zt les vlzillaAd-s, un pouA lzs pauvAZ-s 
étudiants, lz tnolslzmz zn vuz dz la dépense dzs zgllszs zontAZ lzs ennemis 
dz la loi”. 

Manlz, paA lottAZ, adnzssena au Roi, zzttz nzvélatlon. Au bout dz quelques mois, 
la nzputatlon dz la voyante avait gAandl. Szs extases zuAznt mzmz, pouA témoin, 
lz-s 26 zt 27 avAil 1398, la Azlnz dz Slzilz, Manlz dz BAetagnz. 

SoAtant dz sa AZtAaitz, zllz va à Panls pouA AzmpllA la 
mission dont zllz pensait étnz Investie. Ellz essuya dz nombAZux nz^us, mais, 
paA zontAZ, -sa pnzsznzz nz passa point Inapznquz. La Rzlnz lut tnoublzz zt Manlz 
nzussit à la pzASuadzA dz son znzdit zonsldznablz aupnzs du Papz. 

Puis, zllz AZvlnt zn Avignon. Et szs visions zontlnuznznt. Ellz vit la PAanzz 
dzvznlA la pAolz dz l'antz-Cknlst zt dzs Ilots dz sang zoulzn à tAavZAS lz 
Aoyaumz zt mzmz, zllz pnzdit l ' anéantis s zmznt dz la zapitalz. Ellz zxplna lz 
16 novzmbAZ 1399. 


Hélas, dans lz Uvaz dzs nivelât Ions dz MaAlz Roblnz, pas 
dz tAazzs zonzzAnant la fameuse pAophétlz dz la vznuz d'unz Vlzngz guennlenz 
déllvAant lz Aoyaumz. Pzut-ztnz nz sont-zllzs pas zitzzs. AIoas, &aut-il 
nzjztzn dans lz domalnz dz la légende, lz ait napponté paA Jzan BaAbln zn 
1456 ou admzttAZ quz Jzan EAault zn 1429 s'zst mépnls sua lz szns dzs pAopkétlzs 
dz MaAlz Roblnz ? 


EnzoAZ un mystènz... 




IL Y A 500 ANS. à Notre-Dame. Isabelle Romée, mère de Jeanne d'Arc, en grand deuil, 
remit aux évèaues le rescrlt du pape, qui ordonnait la révision du procès de condamna¬ 
tion de la sainte. Le 17 novembre 1955, devant Monseigneur Feltln, cardinal, archevêque 
de Paris (photo de droite), le nonce apostolique, l’archevêque de Reims et plus de cinq 
mille personnes (photo de gauche), a eu lieu la reconstitution de cette scène historique. 


A l’heure où la révision du procès de Jeanne donne lieu à une commémoration so¬ 
lennelle, la Comédie-Française va faire revivre les scènes pathétiques du mar¬ 
tyre de la sainte, avec la * Jeanne d'Arc » de Péguy, mise en scène par Jean Marchât. 
Claude Winter interprète le rôle de l’héroïne. Toutes les comédiennes rêvent d’in¬ 
carner la sainte, tant au théâtre qu’au cinéma. * Jours de France » a demandé à 
Mme Simone, qui fut une grande amie de Péguy et créa, en 1925, la Jeanne d’Arc de 
son mari, François Porché {La Vierge au grand carur), d’en expliquer les raisons. 






La gravure ett extraite du < PROCES OE COS DAM N ATI OS DE JEASSE D’ARC. », paru au Club 
du Meilleur Linre. 





L’hommage 
de Michèle 
et d’Ingrid 


INGRID BERGMAN et 
Michèle Morgan se sont 
rencontrées au pied de la 
statue de Jeanne, place des 
Pyramides. Ingrid que Ton 
Vit dans Jeanne au bûcher, 
à l’Opéra de Paris, créa au 
cinéma la Jeanne d’Arc de 
Victor Fleming. Michèle 
Morgan devint Jeanne 
d’Are sous la direction de 
Jean Delannoy dans un 
triptyque : Destinées. 

FIN 

















JEANNE D’ARC nu« 


SIMONE 


Voici pourquoi elles rêvent de ce rôle 


A u moment où la Comédie-Française inscrit à son répertoire la 
Jeanne d’Arc de Péguy, et quand se sont groupées fraternelle¬ 
ment autour de moi combien d’interprètes de la sainte, il me faut 
remarquer une chaleureuse tendance. Toutes les actrices de tous les lan¬ 
gages ont passionnément formé le souhait d’incarner la bergère de Dom¬ 
rémy. Cette ambition frappe d’autant plus qu'honnis la Jeanne de 
Bernard Shaw, d’intention satirique, et L’Alouette d’Anouilh, dont la 
forme familière descend jusqu’à l’argot, aucune oeuvre, consacrée à la 
gloire de notre héroïne, ne bénéficia d’un véritable succès. 

Mon propos n’est point de découvrir les raisons qui commandent l'In¬ 
différence du public, mais de chercher pourquoi, unanimement, les comé¬ 
diennes nourrissent une aspiration à laquelle je ne connais qu’un 
manquement : le mien. 

Pourtant, en 1925, à la Renaissance, je jouai La Vierge au grand cœur 
de François Porché, où se peignaient la mission des travaux et la passion 
de Jeanne. Toutefois, c’était le bonheur de servir un beau texte et non 
celui d’incarner tel personnage qui déterminait alors ma faveur. Lors- 
qu’en 1924, mon mari résolut d’écrire, à son tour, une sorte de Mystère 
qui brûlerait, tel un cœur ardent, sur l’autel de la sainte, la perspective 
de coiffer le heaume et de ceindre l’épée n'entrait pour rien dans l’émo¬ 
tion qui me saisit. Toutefois, durant les semaines où le poète organisait 
le déroulement des épisodes qui nourriraient le drame, croissait en mol 
l’admiration du destin, déchirant et sans pareil, dont l’auteur prenait la 
charge : celui de cette fillette paysanne, abreuvée de sarcasmes, perdue 
dans une lutte quotidienne avec ceux qu’elle préfère, vouée d’un coup à 
l’héroïsme du combattant, condamnée aux angoisses du chef de guerre 
jusqu’à l’exhaussement du martyre et qui accueille, abandonnée de tous, 
la plus affreuse mort au nom de son infrangible espoir. 

Remontant le cours du fleuve qui nous entraîne vers la pleine mer, 


je me rappelle François Porché, évoquant les ordres de l’Archange, le 
ciel entrant dans la chaumière dont le plafond s’envole, tandis que. je 
mets en avant la tendresse éperdue, pleine de larmes, qui précipite la fil¬ 
lette au pied de sa mère, lorsqu'elle essuie de celle-ci le reproche de la 
moins aimer. 

A Orléans, lorsque Jeanne, armée, casquée, attend au milieu de ses sol¬ 
dats l’heure de monter à l’assaut des Tourelles, j’imagine que son pied 
bute contre un tricot, échappé du tablier de quelque porteuse et que, 
retrouvant une chère habitude, la guerrière s’assied au bord du rempart 
pour terminer le bas inachevé. 

N’est-ce pas la vulnérabilité de ce tendre corps, prisonnier sous l'ar¬ 
mure, la désolation de coeur qui se brisait dans le triomphe au souvenir 
des mirabelliers qui ombrageaient la cour où filait Romée, par les beaux 
soirs de juin, ce regret jamais apaisé des timides bonheurs domestiques, 
tous sentiments étroitement féminins qui doivent bouleverser mes cama¬ 
rades, tandis que les exaltent le sublime du sacrifice et l’héroïsme mili¬ 
taire ? 

Quoi qu’il en soit, puisque le don des comédiens suppose un pouvoir 
d’identification parfait au personnage, le rêve de jouer Jeanne d’Arc ne 
suppose que le besoin de s’élever, de gagner les hauteurs, de respirer avec 
elle sur les sommets. Vouloir incarner Jeanne implique le désir de se sur¬ 
passer, de renverser les obstacles inférieurs, sans renoncer au privilège 
de demeurer une créature sensible, une fille orgueilleuse de sa pureté. 

Mats alors, me dira-t-on, pourquoi n’avez-vous pas connu l'envie d’in¬ 
carner cette héroïne lorsque, pour vous, s’allumait la rampe ? Je répon¬ 
drai : « Sans doute parce que je n’étais déjà qu’une modeste femme de 
lettres. » 


SIMONE. 
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HUTT « JEANNE D’ARC > DU THEATRE se sont rencontrées chez Mme Simone (au centre, en blanc). De g. à dr. et de haut en bas : Claire Mafféï 
(Jeanne avec nous, de Claude Vermorel), Madeleine Robinson (Jeanne à Rouen, de René Clermont), Danièle Delorme (Jehanne, de Michel Angot), 
Jacqueline Morane (Jeanne et les juges, de Thierry Maulnier), Jandeline (Chronique de Jeanne, de René Clermont), Claude Nollier ( Faut-il brûler 
Jeanne? d’Alexandre Arnoux et Jeanne au bûcher, de Claudel), Claude Wlnter (Jeanne d’Arc, de Péguy), Suzanne Flon (L'alouette, d’Anouilh). 
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rôle d’espionne dans une 
œuvre de Pierre Nort, « le 
Capitaine Ardant »... 

Cet été, elle a collaboré 
avec Jouvet et Périer 
comme partenaires, et 
cette fois cela lui allait 
très, bien : elle, jouait un 
rôle de danseuse. Jouvet, 
qui sait tout, remplissait 
les fonctions de maître de 
ballet avec une autorité 
que personne n’aurait osé 
discuter. Il ne sera pas de 
la distribution du « Capi¬ 
taine Ardant ». Jean 
Murat jouera ce person¬ 
nage. 

La voix grave, les yeux 
profonds de Ludmilla, le 
sérieux de son expression 
paraissent singuliers pour 
une si jeune femme... avec 
discrétion, quand je lui 
demande : 

— Ne révez-vous pas 
d’un rôle inventé pour 
vous ? 

— Moi, je voudrais in¬ 
carner , au théâtre ou au 
cinéma, le personnage de 
Jeanne d’Arc... 

Mirhollo nCDOVCO 


L A surprise est 
grande- quand on 
trouve Ludmilla 
Tcherina devant un che¬ 
valet, en train de travailler, 
d’un pinceau attentif, à 
une toile où des jeunes 
femmes, se tenant par la 
main, forment une belle 
guirlande pleine de mouve¬ 
ment. 

Mince, brune, musclée, 
ce qui attire surtout, c’est 
"son visage, expressif, son 
vaste front, ses yeux im¬ 
menses, les hautes pom¬ 
mettes et ce* lignes bien 
dessinées des joues et du 
cou. 

— Je me repose en pei¬ 
gnant par cœur quelque 
paysage de vacances — 
j’arrive de Bretagne, et le 
pays m’a émerveillée. 

Nous ne parlons guère 
du rôle qu’elle joua dans 
« la Mort d’un héros », 
ballet que Lifar monta, où 
elle tenait le rôle du jeune 
Bonaparte. Ludmilla pré¬ 
fère expliquer ce qu’elle 
projette. Elle est très ex- 

Olfia \ 1*1/4*» rjo lAiiar vit» 


Parfaite de corps, bien dans sa tête : telle est la danseuse étoile 
des ballets de Serge Lifar. Son rêve ? Incarner Jeanne d’Arc. 










du 29 janvier au 4 février 1987 


P. 5 N" 2169 





% 

traces de la Pucelle ! 
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LES FAUSSES JEANNE V ' A RC 
000000000000000000000000 

En 1645, le pêne Vlgnlen se pn.ocu.no. dani la ville de Metz 
une cknonlque manuscnlte du quinzième tiède dans laquelle II découvne avec 
tun.pn.lt> e de -6 nenselgnements Sun la Pucelle d'Onléant demeunés Inconnus de -6 
klstonlen- 6. 


A la date de mal 1436, c' est-à-dlne cinq an -6 apnè -6 la 
conclusion du pnocèt de Rouen, le cknonlqueun nappontalt que Jehanne, que tout 
le monde pensait avoln été baillée à Rouen pan. les Anglais, vint à Netz, où se 
tn.ouva.Lent alons tes deux fnènet, qui, ayant pantagé jusqu'alont l'opinion de 
sa mont, fanent tunpnls et bien keuneux de la nevoln. 


"LE VINGTIEME JOUR VE MAI (napponte cette cknonlque nédlgée pan 
le doyen de Salnt-Tklébaut) VINT LA PUCELLE JEHANNE QUI AVOIT ESTE EN FRANCE, A 
LA GRANVE OZORMES, PRES VE SAINT PRIVE, ET V FUT AMENEE POUR PARLER A AUCUNS 
VES SIEURS VE METZ, ET SE FAISOIT APPELER CLAUVE ; ET LE PROPRE JOUR V VINVRENT 
VOIT SES VEUX FRERES, VONT L'UN ETOIT CHEVALIER ET S'APPELOIT MESSIRE PIERRE, ET 
L4AUTRE PETIT-JEHAN, ECUYER, ET CUY VOIENT QU'ELLE FUST ARSE ; ET TANTOST QU'ILS 
LA VIRENT, ILS LA COGNURENT, ET AUSSI FIST-ELLE EUX. ET LE LUNVI VINGT ET UNIEME 
JOUR VUVIT MOIS, ILS AMENENT LEUR SOEUR AVEC EUX A ROQUELON ; ET LUI VONNA LE 
SIEUR NICOLE, COMME CHEVALIER, UN ROUSSIN AU PRIX VE TRENTE FRANCS, ET UNE PAIRE 
VE HOUSSELS, ET LE SIEUR AUBERT ROULLE, UN CHAPERON, ET LE SIEUR NICOLE GROGNET 
UNE EPEE. ET LAVITE PUCELLE SAILLIT SUR LEVIT CHEVAL TRES HABIEMENT, ET VIT 
PLUSIEURS CHOSES AU SIEUR NICOLE. COMME VONC IL ENTENVIT BIEN QUE C'ETOIT ELLE 
QUI AVOIT ESTE EN FRANCE, ET FUT RECONNUE PAR PLUSIEURS ENSEIGNES POUR LA 
PUCELLE JEHANNE VE FRANCE, QUI A MENE SACRER LE ROV CHARLES A REIMS". 


Ve Metz, selon la cknonlque, qui napponte encone plutleunt 
aulnes détails à ce sujet, la Pucelle, tnès bien {ètée pantoul, s'en alla dans 
le pays de Luxmboung, et là, un chevallen nommé Henmolse t'en étant épnlt, elle 
l'épousa à A nlon, et nevlnt ensuite avec son époux kablten Metz. 

Au couns de ce même voyage, le pêne Vlgnlen nequ à dlnen 
chez le sleun des Anmolses, en feuilletant les ancklves de ce dennlen, tombe 
tout à coup Sun un contnat du quinzième siècle pontant le manlage d'un Robent 
des Anmolses avec Jekanne d'Anc, dite la Pucelle d'Onléant. Ceci conflnmalt, à 
n'en pas douten, la cknonlque et l'existence du Ckevallen Henmolse. 
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Â cette oacculon, le pêne Vlgnlen nelevait encone la teneun 
d'une centaine lettne de don oetnoyé à l'un dei rfnênei de la Pucelle en 1443 pan 
le duc d'Onléam. 


"OUI, LA SUPPLICATION VUVIT MESSIRE PIERRE, CONTENANT QUE 
POUR ACQUITTER LA LOYAUTE ENVERS LE ROY NOSTRE SIRE ET MONSEIGNEUR LE VUC P'ORLEANS 
IL SE PARTIT VE SON PAYS POUR VENIR A LEUR SERVICE EN LA COMPAGNIE VE JEHANNE 
LA PUCELLE SA SOEUR, AVEC LAQUELLE, ET JUSQU'A SON ABSENTEMENT, ET VEPUIS 
JUSQU'A PRESENT, IL A EXPOSE SON CORPS ET SES BIENS AUVIT SERVICE". 

Tienne iavait donc que ia ioeun n'avait pai été exécutée 
à mont, puisqu'il ne panlalt que de ion abientement ; tandis que i'H l'avait 
enue monte poun le ienvlce du Roi, ion Inténêt aunalt été évidemment d'Imliten 
iun ce point dam ia lettne poun i'en aine un tltne de plui aupnéi du Pnlnce. 

Apnéi la mont du pêne Vlgnlen, le pêne Calmet, dam ion 
Hlttolne de Lonnalne, ^It connaltne un contnat tlné dei mhnei ancklvei que le 
contnat de manlage, et Indiquant une vente fialte pan Robent dei Hennoliei, 
ielgneun de Tnlckemont et Jekanne du Lyi, la Pucelle de Fnance, dame dudit 
Tnlchemont, de centalm blem iltuéi à Hanancount. 

Enfiln en 1749, de nouvellei plêcei rfont ilngullênei découventei 
à Onléam et publlêei pan Pollucke vlnnent navlven la queitlon. 

En pancounant lei anclem comptei de nevenu de l’Hôtel 
de Ville d'Onléam, Pollucke tomba iun un état de 1436 contenant l'antlcle 
iulvant : "A RENAUV BRUNE, LE VINGT CINQ VUVIT MOIS (Juillet) AU SOIR, POUR 
FAIRE BOIRE UNG MESSAGIER QUI APPORTOU LETTRES VE JEHANNE LA PUCELLE, ET 
ALLOIT VERS GUILLAUME BELIAR, BAILLY VE TROIES ; POUR CE : 11 i 8 d. PAR1SIS". 

Ce cl mieux, panage l'incita à pouniulvne ion dépouillement, 
et II découvnlt alml qu'au moli d’août 1436, le finêne de la Pucelle était pané 
pan Onléam nevenant de tnouven le Roi et netounnant nejolndne ia ioeun. La 
ville l'avait negu kononablement, £été et négalé, et lui avait &ait don d’une 
centaine iomme poun l’aiAen d contlnuen ion voyage avec lei gem de ia iulte, vu 
qu’il n’avalt pu êtne ioldé d'une gnatl^lcatlon qu'il n'avait nequ du Roi qu’au 
mol d'octobne de la même année. La ville d’Onléam avait député un menagen vem 
la Pucelle qui était aloni à A nlon dam le ducké du Luxemboung, et la Pucelle 
avait adnené pan ce menagen dei lettnei au Roi. 
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"A CUEUR VE LIS, LE VIX HUITIEME JOUR V'OCTOBRE 1436, POUR 
UN VOYAGE QU'IL A FAICT POUR LAVTCTE VILLE PAR VEVERS LA PUCELLE, LAQUELLE ESTOIT 
A ARLON, EN LE VUCHIE VE LUXEMBOURG, ET POUR PORTER LES LETTRES QU'IL APPORTA 
VE LAVTCTE JEHANNE LA PUCELLE, A LOCHES, PAR VEVERS LE ROY QUI LA ESTOTT, AUQUEL 
VOYAGE TL A VAQUE 41 JOURS ; POUR CE : 6 liv. pan.". 


Au moii du juillat 1439, quotna an -4 apnà -i ion maniaga, la Pua ail 
vint an panionna à On.lz.ani ioui ion nom da Jakanna d'Anmoiiai. Lai comptai da la 
villa t{ont rfoi dzx dz.pz.MZ-i ^aidai à aatta âpoqua poun la naaavoin, at du aadz.au, 
qua lui rfii la villz., loni dz. ion dâpant an iouvanin dz. iai boni ianviaai dunant 
la iiàga. 


" A JEHANNE V ARMOISES, POUR VON A ELLE FAT CT LE PREMIER 
JOUR V'AOUST 1439, PAR VELTBERATTON FATCTE AVEC QUE LE CONSEIL VE LA VILLE, ET 
POUR LE BIEN QU'ELLE A FAICT A LAVTCTE VILLE VURANT LE SIEGE", ata... 

Lz.i habitanti d'Onlâani antnainâi pan. laun naaonnaiaanaa 
izjnblz.n.aiz.nt i’àtna tnop ampnaaâi dz. aâdan à la pnamiàna luaun d'aipânan aa, ii 
un aun.iz.ux. détail nalavâ iun aai marnai comptai na pnouvait qu'ili n'ont voulu ia 
décidait qu'à bon aidant. On voit quz., an atfrfat, d'apnài lai nalavâi da Polluaka, 
un ianvica &unàbna, aâlâbnâ pan. aux an mâmoina da la Pucalla dam l'âglda da 
Saint-Sanxon juiqu'an 1439, aaaa à pantin, da 1440, a' ait-à-dina apnài la viiita 
dâciiiva da Jaanna à Onlâani. Ainii aa n'ait qu'apnài avoin vu zt toucha da launi 
maini aatta Sainta libânatnica qui iuivant toutai lai pnobabilitâi kumainai 
davait avoin pâni, qua lai onlâanaii qui n'avaiant voulu i'an nappontan antiànamant 
ni au témoignaga da ion &nàna, ni à aalui da laun anvoyâ, na pouvant, non plui 
qua lai aompagnoni d'anmai at lai pnopnai finanai da Jaanna, nafiuian la témoignaga 
da launi y aux at da launi onaillai, ia nandinant à l'âvidanca da aatta pnâianvation 
manvaillauia. 


A l'âvidanaa, l'âvâqua da Baauvaii, à qui lai anglaii avalant 
confia la ioin du pnoaâi, n'ayant pai voulu akangan ia aoniaianaa da la mont da 
Jakanna d'Ana, avait mii à la plaaa da l'hânoina, au momant du iuppliaa, una 
autna aondamnâa, at avait donna à la iainta ^ilia lai moyani da i'âvadan apnài la 
mont du duc. da Bad^ond annivâa à Rouan an 1435. 


OUI, MAIS U! 
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Le journal d'un boungeolA de. PanlA, poun le. nègne de. Ch.an.le.-i le. 
Aeptléme nouA appnend qu'apnèA la mont de. Jeanne, Il A' était népandu le. bnult 
qu'une, autne fiemme avait été. bnùlée à A a place, et que. ce. bnult avait tnouvé cnéance. 

"MAINTES PERSONNES, (dlt-ll] QUI ESTOIENT ABUSEZ V'ELLE 
CREURENT FERREMENT QUE PAR SA SAINCTETE ELLE SE FEUT ESCHAPPEE VU FEU, ET QU'ON 
ENST ARSE UNE AUTRE CUIVANS QUE CE FEUST ELLE-MEME". 

Aln-il la cannlène était toute. ouvente aux fiauAAeA Jeanne 
VA ne. V apnèA un deA témolnA du pnocèA de. j uAtlfilcatlon : 

"LES ANGLOIS, VOUTANS QUE L'ON VOULUT SEMER QUE LA PUCELLE 
NE FUST POINT MORTE ET QUE QUELQUE AUTRE QU'ELLE FUST BRULEE EN SON LIEU, FIRENT, 
APRES QU'ELLE FUST MORTE, RETIRER LE FEU ET TOUT LE BOIS ARRIERE VU CORPS, AFIN 
QUE L'ON CONGNEUT QU'ELLE FUST MORTE". 

On peut tnouven également cunleux que. MonAleun deA AnmolAeA 
Ignone tout de. l'exlAtence danA l'aAcendance de. Aa famille, d'un penAonnage auAAl 
UluAtne. Aejj.leme.nt deux AlécleA apnéA ceA évènement A. MalA Al, comme cela Aemble 
Inévitable au caA où la dame deA AnmolteA n'aunalt été qu'une aventunlène, la 
fiounbenle ayant filnl pan Ae découvnln, Il devient tout natunel qu'au lieu de Ae 
tanguen de ce manlage, on l'ait lalAAé danA l'ombne comme une de ceA méAaventuneA 
de famille que le tempA filnlt pan e^acen. 

Même Al l'on tnouvalt danA l'Ingnatltude du Rot et danA la 
modeAtte de Jeanne, déAonmalA keuneuAe et netlnée aupnèA de Aon mant et de AeA 
enfant A, deA pnétexteA Au^lAantA poun expliquer, qu'elle ne nepanalAAe point à 
la coun ; comment expliquer. lonA du pnocèA de néhabllltatlon en 1455 (ChanleA le 
Aeptlème qui n'avait nlen fiait poun la Aauven ne filt pnocéden à une enquête qu’en 
1450) que Madame deA KnmotieA qui avait à Ae laven d'une condamnation qui entachait 
d'infiamle non Aeulement elle-même, malA toute Aa fiamllle, ne Aolt point tntenvenue ; 
et au caA où elle aunalt été décédée à cette époque, pounquot un deA nepnéAentantA 
de la fiamllle deA AnmolAeA n’y panut-tl paA. On Aalt que l'autonlAatlon poun le 
pnocèA de néhabllltatlon fiut obtenue en 1445 i. la Aulte de l'enquête Atgnée pan 
la mène et l'un deA finèneA de la Pucelle. Vonc à cette époque, Madame deA AnmolAeA 
était entlènement nenlée pan la fiamllle de Jeanne. 
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VanA ce pn.oc.iA même., il y a deA témoignageA poAitihA de Aa 
mont. Ce joun-là, elle hut conhe.AAée et admtntAtnée pan le pêne Mantin Ladvenu de 
Vondne de Saint-Vominique, qui Vaccompagna au Auppllee avec Jean MaAAieu et l'on 
entendit au pnocêA de nékabilitation ceA deux témoiriA qui juAti^ienent touA deux 
deA AentimentA de niAignation et de piété danA leAquelA elle était monte. Ve 
cent douze témoinA qu'on entendit danA ce pnocêA et dont pluAieunA avaient 
aAAiAté à la mont de Jeanne, paA un ne dit un mot laiAAant penAen qu'elle pouvait 
vivne encone. 


Pountant Aa famille Amble bien l'avoin neconnue. Mais il 
haut j'ugen qu'il y avait pluA de quatne anA que leA hnéneA de Jeanne n'avaient 
nevu leun Aoeun ; qu'ilA devaient tout natunellment a 'attendne à la tnouven 
changée apnéA tant de Aou^nanceA ; qu'ilA étaient tout diApoAéA à cnoine à 
cette bonne nouvelle et qu'en outne, étant deA genA tnéA AimpleA, Ha devaient 
Ae tenin Aun une centaine néAenve quand à poAen une queAtion à l'êtne extnaondinaine 
que le ciel leun avait donné poun Aoeun. 

En tout caA, V exiAtence de Jeanne deA AnmoiseA ne devait 
paA haine gnayid bnult puisqu'on lit danA le jounyial de la vie de CkanleA le Aeptiéme 

"...QU'EN 1440, LE PARLEMENT ET L'UNIVERSITE FIRENT VENIR A 
PARIS UNE FEMME, SUIVANT LES GENS VE GUERRE, QUE PLUSIEURS CROVOIENT ETRE JEHANNE 
LA PUCELLE ET POUR CESTE CAUSE A ORLEAN, AVOIT ESTE A ORLEAN TRES HONORABLEMENT 
REÇUE ; LAQUELLE FEMME FUST MONSTREE AU PALAIS SUR LA PIERRE VE MARBRE, EN LA 
GRANVE COUR, ET LA FUST PRESCHEE, ET TOUTE SA VIE, ET TOUT SON ESTAT ET RECOGNU 
QU'ELLE AVOIT ESTE MARIEE". 

Cette denyiiêne nmanque Amble indiquen que cette ^e/nme, 
bien que neçue auAAi à OnléayiA, n' était paA la Vame deA AnmoiseA qui, l'année 
pnécédente, avait été accueillie auAAi à OnléayiA (leA notableA de la ville 
Amblent avoin été bien yiai^A ). Cette j$emme, on le découvnit bientôt, était la 
veuve d'un chevalien dont elle avait eu deux enrfantA et nevenait d'Italie. Elle 
h ut nmise en libenté et quitta PaniA pendant l'hiv en. 

Une yiouvelle pucelle Ae pnéAenta en 1441 et neAAemblait 
tellement à Jeayme qu'elle eut l'ehh^-ontenie de Ae ^«iAe pnéAenten au Roi. ChanleA 
le Aeptiéme a' était bleAAé à un pied et Ae tnouvait obligé de ponten une Atnte de 
botte. 
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Ce.uK qui. tramaient dette. Intrigue eurent *oln d' auertlr ta 
prétendue pucelle ; au**l quand le Rot, ayant envoyé un de *et gentilhomme* pour 
recevoir cette fiemme en *e fial*ant pa**er pour lui, elle ne *’y trompa point et 
marcha droit au Roi qui ne manqua point d'être étonné. Mal* *a *urprl*e pa**ée, 
le Roi lui dit : 


" PUCELLE, MA MIE, VOUS SOYEZ LA TRES BIEN VENUE AU NOM VE 
PIEU, QUI SCAIT LE SECRET ENTRE VOUS ET MOT". ALORS ELLE SE MIT A GENOUS VEVANT 
LE ROT, CESTE FAUSSE PUCELLE, EN LUT CTRANT MERCY ET SUR LE CHAMP CONFESSA TOUTE 
LA TRAHTSON, VONT AUCUNS FURENT JUSTTCTEl TRES ASPREMENT. 

En 1473, on trouve encore une dernière Jeanne d 1 Ane, dan* 
l'âge mua qul*qu'll * ' e*t pa**é quarante deux an* depul* le procè* de Rouen, qui, 
pou**ée par le Comte de Vlrnenbourg, parut dan* l'électorat de Treve*, prétendant 
fialre monter *ur le *lége archl épl*copal Udalvlc de Mandenchelt. Celle-ci fiut 
jugée par Vlnqul*ltlon de Cologne, qui décida de dévoiler toute V a fi fialre et 
Veut fiait exécuter *l le Comte de Vlrnembourg n'avait réu**l à la fialre évader. 

En 1456, le Chancelier de l'Unlver*lté de Pari* put prononcer 
l'apologie de l 1 lllu*tre martyre, *an* être troublé par la crainte de recevoir un 
démenti ni de la part de la Pucelle, ni de la part de *e* enfiant* ou parent*. 

Le tmp* de* fiau**e* "Jeanne d’Arc" était pa**é... 

Sur le* trace* de* fiau**e* Jeanne : 

Au château de Jaulny, à quelque* kilomètre* de Thlancourt, 
dan* la Meurthe et Mo*elle, on peut voir dan* une pièce "mu*ée", le portrait 
de Jeanne d'Arc, Vame de* Armol*e*, aln*l que celui de *on mari. Peut-être 
e*t-elle enterrée d'allleur* dan* une chapelle, à l'Intérieur du château... 

Van* la chronique e*pagnole de Von Alvaro de Luna, 
connétable de Ca*tllle, on parle d’une "Hl*torla de la Ponzella d'ûrléan*". 



56 


ANECDOTE - 


JEANNE D'ARC PORTE-T-ELLE MALHEUR ? 
000000000000000000000000000000000 


Ce.it le. bouleau qui a Aauvé Jeanne d'Arc du fieu... 
Incroyable, malA vrai... 

En fiait, Il A 1 agit A ait d'une. A cène, tournée, en 7 957 
du filim d'OTTO PREMINGER "Jeanne d'Arc", avec, comme vedette, Jean Seberg. 

L'héroïne était enchaînée Aur le bûcher. Le fieu fiut 
mlA alorA grâce à un appareil à gaz AouA leA fiagotA, malA un radiateur exploAa 
devant leA 2000 fiIgurantA qui hurlaient. "Jeanne" fiut Aauvée par Aon bourreau 
et n'eut, en fiait que deA brulureA AuperfilclelleA aux malnA et aux jambeA. 
SalAlAAant de vérité, n'eAt-ce paA ?.... 

0000000000000 

PLAQUE COMMEMORATIVE SE TROUVANT SUR UN COTE DE LA CATHEDRALE ST-ETIENNE DE TOUL - 


En l'an 1428 
Jeanne d'Arc 
DlocéAlenne de Toul 
Comparut ici devant l'ofifilclalité 
de l'évêque Henri de Ville 
PréAldent par Frédéric de Maldemalre 
Doyen de Saint Genglout 
DanA un procéA matrimonial 
Que lui filt un jeune homme de Domrémy 
SeA jugeA l'ayant déclarée 
■libre de tout lien 
Elle put de ce jour entreprendre 
Sa merveilleuAe chevauchée 
Et Aauver la FRance. 
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Les diverses représentations de Jeanne, d'Arc sont tirées : 

- de documents personnels 

- de livres cités dam la bibliographie précédente 

- de la bande dessinée : Le cordon Infernal (ClaJLre Bretecher 

1978) 

- d'articles de journaux : Ici Paris, Jour de France 

- couverture du livre Arthur de Rlchemont par Jean Paul 
Etcheverry 

- couverture du livre Jeanne d'Arc du chanoine P. Glorieux 

- Imagerie d'Eplnal. 


00000000000000000000 


W om remercions toutes les personnes qui nous ont aidé 
dans notre recherche, en particulier Monsieur Robert Fischer. 
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LE CAMERA CLUB COTE D’ORIEN 



.REUNIONS les vendredis jours pairs à 20h30 
sauf pendant les vacances scolaires au 

CENTRE SOCIAL DE FONTAINE D’OUCHE 

1,allée du Roussillon - 2*1 OOO □ IJ □ l\l 
Tel. SO.41.46.17 


r en savoir plus 


I ez contact avec Christian Andrey 
rue Bordot 21000 DIJON 
80.67.33.73 ou 80.45.71.84 

I ien réservez dans votre emploi du 
s un vendredi soir où il y a réunio 
îndez vous au Centre Social de Fon- 
d'Ouche à partir de 20h30. 
îilleur accueil vous est réservé. 



buts 

INITIER le débutant aux règles cinématogra- 
ques de base 

APPRENDRE comment réaliser un film en con¬ 
naissant ses limites techniques 
AIDER ceux qui ont des problèmes pour réa¬ 
liser leur film 

FAVORISER la formation d'équipes de tourna¬ 
ge pour réaliser des films plus 
élaborés 

ENCOURAGER à monter, titrer, sonoriser et 
surtout montrer ses films 
PERMETTRE aux meilleurs de pouvoir accéder 
aux concours régionaux et natio¬ 
naux 

CONSEILLER dans le choix de matériel 
REUNIR toutes celles et tous ceux, porteurs 
ou non de caméra, qui s'intéres¬ 
sent de près ou de loin au cinéma 
ou à la vidéo amateur 

DONNER aux jeunes la possibilité de s'expri¬ 
mer par le cinéma 

PRETER le matériel cinématographique qui 
peut manquer à certains 
INFORMER sur toutes les activités cinémato¬ 
graphiques non-professionnelles 
ORGANISER toutes sortes de manifestations 
destinées à promouvoir le cinéma 
DISTRAIRE en organisant des réunions agréa¬ 
bles et en montrant des films 


activités 

Les réunions sont programmées trimestriel¬ 
lement ce qui permet à chacun de choisir 
celles qui l'intéressent et de délaisser 
éventuellement les autres. Dans une ambian¬ 
ce sympathique, tous les problèmes relatifs 
au cinéma ou à la vidéo sont abordés, soit 
lors de soirées techniques, soit suite à des 
questions individuelles. Des séances de pro¬ 
jections permettent aux réalisateurs de mon¬ 
trer leurs films et de se comparer avec 
d'autres. 

Un important parc de matériel est à la dis¬ 
position des adhérents. Ce matériel peut 
être emprunté pour être utilisé à domicile, 
soit gratuitement, soit moyennant une fai¬ 
ble participation aux frais d'entretien. 

Un bulletin trimestriel est édité et adressé 
gratuitement à chaque adhérent, le tenant 
informé de tout ce qui se passe au club. 

Un film club peut être organisé autour d'un 
scénario ayant pris forme au sein du club, 
suivant les goûts de la majorité. C'est ain¬ 
si que même ceux qui n'ont pas de caméra 
peuvent apprécier les joies du cinéma . 
Beaucoup d'autres manifestations amicales 
permettent aux membres du CCCO et aux sympa- 
tisants de se réunir et de passer d'agréa¬ 
bles moments... 




l/OUS POSSEDEZ DES DOCUMENTS SUR. 


VOUS ETES PASSIONNES PAR.... 


VOUS VOULEZ ETUDIER : 


...LES LIEUX HANTES, 
...LES HUMANOÏDES, 

...LES APPARITIONS, 
...LES FAITS MIRACULEUX, 
...LES O.V.N.Ï., 

...LES LEGENDES, 

...LA SORCELLERIE, 


L'INSOLITE EN GENERAL : 











connaissez vous I ’AJMLUtP. ? 


■ 


FONDEE EN 1976, REGIE PAR LA LOI DE JUILLET 1901 
A BUT NON LUCRATIF, ELLE RASS EMBLE DES CHERCHEURS 
INTERESSES PAR LES PHENOMENES INSOLITES : 

UF0L0G1E... 

PARAPSYCHOLOGIE... 

PHENOMENES ANNEXES... 


SON 6UT : 

FAIRE LA PART DU VRAI ET DU FAUX POUR TOUS CES DOMAINES 
ET EN INFORMER LE PUBLIC. 

SES MOYENS : 

- ARCHIVAGE DE DOCUMENTS, ARTICLES DE PRESSE, ENQUETE 
ET CONTRE-ENQUETE. 

- RELATIONS NATIONALES ET INTERNATIONALES AVEC D'AUTRES 
ASSOCIATIONS. 

- PUBLICATION DES TRAVAUX DANS LA REVUE TRIMESTRIELLE : 

V1MANAJ! <; 

- EMISSIONS DE RADIO, TELEVISION, CONFERENCE-DEBAT, 
EXPOSITIONS, DIAPORAMA, ETC... 

SI VOUS DESIREZ AIDER L'A.D.R.U.P. DANS SES RECHERCHES 
CONSULTEZ LE SECRETARIAT : 6, RUE DES GEMEAUX 

21220 GEVREV CHAMBERTIN 


<T 

<r 


V I M A N A 2 1 


LLM4GAzine_de_la_ç0te_0'Or_insolite 

Cette Aevue tAimeAtAielle est i' oeuv-te du. s membt le-s de 
d’aAAodation. Elle a pouA but d'infioAmeA le public 
aua V ensemble de aza tAavaux. 

VouA pouvez von- 5 abonneA à cette Aevue oAiginale pouA 
seulement 60 F. paA an, touA fiAais compAiA. 

Sont déjà paAuA 

N° 11.... LA VAGUE DE 1954 I disponible) 

N" 13 _ LES TAPISSERIES DE BEAUNE léputiéj 

N e 14.... TRACE A ECHENON [épuisé) 

N° 15/16. TRACE A MARL1ENS [disponible) 

N e 17.... CATALOGUE D'OBSERVATIONS [disponible) 
N° 16.... CHRONIQUE S ANCIENNES [disponible ) 

N e 19 _ L'AFFAIRE DE RENEVE l épuisé) 

N° 20.... LA FOUDRE EN BOULE l disponible ) 

N° 21 _ COLLOQUE DE L'INSOLITE [disponible I 

N° 22.... ROUTES MAGIQUES [disponible) 

N° 23 _ PREUFOLOG1E 1950-1953 [disponible) 








Associa ^ 0115 

UN SERVICE DE RENSEIGNEMENTS 
ET DE CONSEILS 


Pour toutes vos questions d'ordre 
ADMINISTRATIF 

JURIDIQUE 

FISCAL 

FINANCIER 

Les responsables d'associations sont souvent confrontés â des 
questions telles que : 

^ ' embauche, d'un ialanJé : queZlei iont Zei obZJgaAÂcm ?" 

mon ceniae veu-t achcAen. du maA.enJ.eZ de buAeau ■* exlite-t-lZ 
dei ^/lancements paAticuZJeu ?" 

^"/e vernis det ienvicei aux adken.en.ii , uJi-je oaujciti 
à la T.V.A. ? u 

^"comment aembounzen. aux bénévole* le* $nal* qu'lu s ont pu 
engagen. pouA Z’anocJaAJon ?" 

Le Crédit >\ituel vous apporte une réponse dans les 8 JOURS qui 
suivent le dépôt de votre demande dans une caisse locale ; grâce 
h une équipe de spécialistes de la vie associative. 


ADRESSEZ-VOUS AUX CAISSES LOCALES 


DE CREDIT MmJEL AFFICHANT 




SERVICE GRATUIT 

















ENSEMBLE, 

les Êmmmm 


le cmur nnaa 



Avec plus de 50 coisses réparties 
dans tout le Centre-Est, le Crédit 
Mutuel s affirme comme le partenaire 
efficace des associations, des comités 
d'entreprise et des organismes à 
caractère culturel. 

Renforçant quotidiennement sa pré¬ 
sence dans la vie associative locale, le 
Crédit Mutuel du Centre-Est vous 
apporte en permanence un conseil 
personnalisé et une multitude de servi¬ 
ces pratiques, dans les 4 phases dof 
du développement de votre associa¬ 
tion : 

LA VIE DE VOTRE 
ASSOCIATION 

» Conseils sur la création et la vie des 
associations. 

• 'Service Association' : des réponses 
rapides et précises à vos problèmes 
juridiques, fiscaux, administratifs et 
financiers. 

• Prêt gracieux de locaux de réunions 
dans 14 de nos caisses locales. 

LA GESTION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Conseils financiers, fiscaux et comp¬ 
tables.. 


• Gestion prévisionnelle de votre tré¬ 
sorerie par informatique. 

• Gamme de produits bancaires spé¬ 
ciaux 'Associations* (dépôts, trésore¬ 
rie, financement court et long 
terme...) 

L’ANIMATION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Mise à disposition de nos 'vitrines 
des assodations' pour vos manifes¬ 
tations et expositions. 


LA PROMOTION DE 
VOTRE ASSOCIATION 

• Conseils personnalisés sur vos pro¬ 
blèmes de communication. 

• Conception et réalisation de votre 
matériel publicitaire, gratuitement ou 
contre une participation modique 
(affiches, tracts, cartes d'adhérents et 
d’invitation, billeterie...) 

• Rencontres périodiques CREDIT 
MUTUEL / Associations, et artides de 
presse. 




• Comion sonorisation et sonorisations 
portables pour véhicules particuliers. 

• Gestion des fichiers de vos adhé¬ 
rents, et édition des adresses sur éti¬ 
quettes adhésives, par exemple. 



Votre caisse locale de Crédit Mutuel 
vous renseignera en détail sur les servi¬ 
ces que nous vous apportons. Elle tient 
également à votre disposition une série 
de guides pratiques et de fiches infor¬ 
matives complètes, doires, et immédia¬ 
tement utilisables. 


Stages de trésoriers 
même aux débutants. 
"Association 1901 
agréée et 
converrt>onnèe 
par l’état. 


accessibles 


Assistance informatique au cours de 
vos manifestations (dassement de 
compétitions,...) 



Crédit & Mutuel 

Centre Est 
























